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ta et de science, drapeau sans tache que Nous n'abaisserons pas
.

i

devant l'ennemi.

Nous avons traité av^jc les Gouvernants des deux partis

politiques, au Manitoba et dans la Saskatchewan, et Noue en a-

vons obtenu des concessions avantageuses.

Nous pouvons donc Nous présenter devant vyus avec le

sentiment du devoir accompli! Nous vous avons donné Texemple

de l'indépendance de la politique humaine, et Nous avons le

droit de vous demander de vous unir, de vous solidariser, de vous

organiser en dehors dos partis politiques, tout en leur conservant

votre allégeance si vous savez la subordonner à votie conscience

catholique.

11 s'agit de réclamer les droits des Catholiques selon la

Constitution de notre pays si nous ne sommes pas des parias.

Nous ne demandons aucun privilège, nous réclamons seulement

nos droits. A cette fin il faut mettre nos devoirs de catholiques

au-dessus des intérêts personnels et des intérêts de partis.

Il est inutile d'invoquer la Constitution du pays et le célèbre

fuir pltiif Jiritnnuiijiic, si nous n'agissons pas, si nous ne faisons

pas sentir notre influence dans la vie publique.

V La FédIÇraïion des Catholi^uks du Manitoba.

Nous voulons donc et Nous approuvons hautement la Fé-

dération dex C(tt/ioli(ji'eK du Mdiiitohti, déjà commencée l'an

dernier et dont le Comité, composé de laïcpies et de prêtres, a fait

un travail si sérieux et si désintéressé, si habile et si utile depuis

quelques mois, quoique puissent en dire ceux que la [>olitique a-

veuglo.

Il ne faut pas s'émouvoir si quelques individus veulent mê-

ler la politique à cette œuvre essentiellement catholique et tout

à fait en dehors des partis politicjues. Nous ne tolérerons pas

qu'elle devienne un engin de guerre contre un parti poli-

tique quelconque, et encore moins contre le parti (|ui nous a ren-

du des services appréciable- au Manitoba. tout comme un autre

parti |>olitique l'a fait dans la Saskatchewan. Nous espérons que

la Fédération agira toujours fermement et avec prudence, afin

dunir nos Catholiques dans une commune j)ensée de justes re-

vendications de nos droits, surtout de nos droits scolaires.

Nous serions les derniers des hommes et des i;atholiques et

nous serions indignes du beau titre de citoyens britanniques si

nous négligions de nous Organiser, comme tant d'autres le font

ostensiblement dans ce |iays libre, pour protéger ce qui nous

doit être plus cher (pie la vie. les droits île l'Eglise. l'Ame des pe-

tits enfants.


